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À Germigny-l’Évêque,
les terrasses de la Marne
Au sommet d’une vaste boucle de la Marne le village de
Germigny-L’Évêque s’est dessiné au fil des siècles par rap-
port à la rivière. C’était une halte, un franchissement, un
lieu de plaisance. Deux châteaux et leurs jardins racontent
cette histoire, les deux proches de l’eau. Le jardin des 
terrasses, qui marque la limite ouest du village, apparaît
comme son entrée véritable, un môle lorsqu’on remonte la
rivière depuis Meaux, tel qu’on le ressentait lorsque la
navigation sur la Marne restait le moyen le plus rapide, le
plus confortable pour atteindre Germigny. De là les équipages
gagnaient Montceaux-les-Meaux au temps de son rayonne-
ment. Le jardin des terrasses a gardé tout le charme d’ori-
gine, celui d’un emplacement exceptionnel.C’est une
construction subtile en plusieurs terrasses orientées vers le
nord et vers l’est : de la première, on découvre la rivière 
en contrebas et la boucle de Varreddes de la seconde ; la 
silhouette du bourg ancien accroché à la pente. Ces terrasses
organisent le raccordement des pentes naturelles du site,
l’une perpendiculaire, l’autre parallèle à la rivière. Le châ-
teau est installé au centre de la première dominant la
Marne et c’est contre son mur de soutènement que vien-
nent s’arrêter les crues. Un escalier et un mur relient et en
même temps délimitent les deux terrasses aux ambiances
contrastées. On pourrait presque parler de deux jardins
différents si le raccordement n’était aussi réussi. C’est dans
cette adaptation et cette reconstruction savante de la géomé-
trie du site que ce jardin reste un modèle du genre. B. D.
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À Germigny-l’Évêque,
la rose « Bossuet-Aigle de Meaux »
L’idée de la création d’une rose Bossuet est la résultante de
l’association de deux événements. La volonté d’une com-
mémoration nationale du tricentenaire de la mort de
Bossuet, en avril 2004 par la ville de Meaux, et l’existence
des journées des plantes du domaine de Courson.
L’objectif des initiateurs était de profiter de cette opportunité
unique pour associer le village de Germigny-l’Évêque (rési-
dence d’été de l’évêché de Meaux depuis le XIIe siècle), dépo-
sitaire d’un cadre et d’un passé historique totalement et
injustement tombé dans l’oubli, aux festivités prévues par la
ville de Meaux.
C’est ainsi que, pendant leur visite à Courson en 2001, les
initiateurs du projet ont pris contact avec les grands rosié-
ristes pour leur soumettre l’idée de la création de la future
rose Bossuet. Les délais assez courts imposés par la proxi-
mité de l’événement et les caractéristiques « épiscopales »
de la rose rendaient le challenge techniquement délicat.
Les roseraies Guillot, obtentrices depuis 1829 à Chama-
gnieu dans l’Isère, ont su relever le défi avec succès.
La rose « Bossuet-Aigle de Meaux » a fait l’objet d’une pro-
tection INPI le 18 septembre 2002. Ses caractéristiques sont
les suivantes : il s’agit d’une rose hybride de thé mauve, au
feuillage brillant et résistant, d’une hauteur de 80 à 100
cm. La rose Bossuet est parfumée et remontante. Elle est
plantée, depuis le mois de mars 2003, dans les jardins de
Germigny-l’Évêque en attendant son baptême pour 
le tricentenaire, au printemps 2004, dans les jardins de
l’évêché à Meaux et dans le petit cimetière historique de
Germigny.
À cette occasion, ce cimetière privé (label de la Fondation
du patrimoine) sera ouvert au public dans le cadre d’une
convention à définir avec la ville de Meaux.
Un cèdre classé remarquable abrite en particulier la tombe
du baron Ménager, député de Seine-et-Marne sous la
Constituante. X. de T.

En bordure de terrasse, un banc de pierre invite le promeneur 
à admirer la Marne.


